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Les premières familles des registres d’individualité de 
Grande Anse – Le Lorrain (Martinique) 

Bernadette et Philippe Rossignol 
 

Les sources 
 
 Le site Anchoukaj du Cm 98 (Comité marche du 23 mai 1998) permet de savoir 
rapidement si un patronyme est représenté dans un registre d’individualité 
(Martinique) ou de nouveaux-libres (Guadeloupe), et il donne les principaux 
renseignements de lieu, date, âge, et filiation si elle existe. 
 Les registres d’individualité du Lorrain forment un bel ensemble de 8 registres, de 
1848 à 1858. Ils sont en ligne sur le riche portail de la Banque numérique des 

patrimoines martiniquais, beau travail du conseil général et des archives 
départementales. Ces registres d’individualité avaient été dépouillés et présentés par 
l’AMARHISFA dans son numéro 22 de janvier 2011 qui en fait l’analyse et donne 
aussi un « raccourci historique » de la commune. 
 On peut ensuite consulter en ligne les registres d’état civil de Grande Anse et du 
Lorrain (les deux noms successifs de la même commune de la côte atlantique de la 
Martinique) sur le site des Archives d’outre mer d’Aix en Provence. 
 Enfin Le Lorrain avait une étude de notaire, dont Me Ludovic de Gentile de 1839 à 
1856 (registres consultables sur microfilm au CARAN), et les deux volumes des 209 
familles subsistantes de la Martinique, qui sont librement consultables sur Geneanet, 
permettent de connaître les familles de propriétaires et la liste des actes notariés 
d’achats et ventes de leurs propriétés. 
 
 Voilà donc la variété des sources consultables en ligne 1 que nous avons utilisées 
à la suite d’une question sur la famille CANOREL du Lorrain. Le Lorrain réunissait les 
anciennes paroisses de Grande Anse et de Marigot, dont le nom est conservé dans 
les actes d’état civil jusqu’en 1890 où on ne cite plus dans les actes le nom de 
Grande Anse mais seulement celui du Lorrain. 
 
 Nous avons découvert par cette recherche que les tout premiers actes 
d’individualité, les 18 et 19 septembre 1848 concernent tout un groupe familial 
important et uni, les familles LODOVERT, SAXÉMARD et CANOREL. Aucune 
indication sur l’endroit où ils vivent autre que « Grande Anse ». Mais les archives de 
la Martinique ont mis en ligne sur leur « portail », à la fin des registres d’individualité 

du Lorrain, les registres d’esclaves conservés de la commune, de 1845 à 1849, qui 
permettent de découvrir les maîtres de certains d’entre eux.  
 

REYNAL de SAINT MICHEL à Grande Anse 
 
 La famille REYNAL de SAINT MICHEL, descendant d’un capitoul de Toulouse, 
étant bien connue 2 nous ne retracerons pas sa généalogie. Elle était répartie entre 

 
1 Du moins pour la Martinique ! Pour la Guadeloupe les ANOM n’ont pas encore fini de 

mettre en ligne les registres paroissiaux et d’état civil (sauf rares communes) et les AD n’ont 

pas numérisé et mis en ligne les registres de nouveaux libres (qui sont consultables au 

CARAN sur microfilm). 
2 Voir en particulier 209 anciennes familles subsistantes de la Martinique. 
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Marie Galante 3 et la Martinique. La branche martiniquaise s’installa d’abord à 
Grande Anse par un mariage en 1735 et les actes la concernant dans ce quartier de 
l’île sont nombreux jusqu’au début du XIXe siècle. Au milieu de ce même siècle il n’y 
avait plus à Grande Anse qu’une vieille demoiselle célibataire, Marie Marguerite Jean 
Baptiste Victoire, habitante propriétaire, avec une maison au bourg.  
 
 Dans le « Registre des Actes de l’État Civil de la Population Esclave de la 
commune de Grand Anse et Marigot, arrondissement de Saint Pierre », conservé de 
1845 à 1848, elle est citée, rarement, quand elle envoie à la mairie un écrit pour 
déclarer la naissance ou le décès de ses esclaves. Elle est toujours prénommée 
Jean Baptiste Victoire et l’âge que lui donne le maire est approximatif, entre 63 et 68 
ans. 
 Les décès déclarés sont ceux, le 25 juin 1847 au bourg, de Saint Cyr, 28 ans, 
maçon, et le 15 janvier 1848 de Jovitte, mulâtre de 40 ans, charpentier. 
 Quant aux naissances, elles sont du même couple, celui des mulâtres Savinien 
Lodovert (« mon mulâtre Savinien ») et son épouse Célestine Canorel, laquelle est 
peut-être apparentée à Saint Cyr et Jovitte mais nous n’avons pas les moyens de le 
vérifier. Vous les trouverez dans la généalogie ci-après. 
 
 Le demoiselle « Marie Marguerite Jean Baptiste Victoire Reynal de Saint Michel » 
meurt dans sa maison au bourg le 1er août 1850, deux ans après l’abolition, et son 
décès est déclaré le lendemain par des voisins qui la disent âgée de 72 ans, née et 
domiciliée à Grande Anse, propriétaire rentière, fille de feu Laurent et feue Marthe 
Haûre. Jean Laurent Denis Reynal, écuyer, sieur de Saint Michel était mort en 1781 
et sa veuve Marthe Agnès Haûre en 1795. Mariés en 1771 ils avaient eu deux fils et 
deux filles dont la dernière, née en 1778, était cette Marie Marguerite Jean Baptiste 
Victoire. 
 
 Nous avons trouvé le testament de la demoiselle Reynal de Saint Michel. Bien 
qu’il ne nous apprenne rien sur le groupe familial de nouveaux libres ici étudié, il est 
éclairant sur la personnalité de l’ancienne maîtresse d’une partie d’entre eux. 
 
 Le 27 juillet 1850 Me Ludovic de Gentile se rend chez la demoiselle Marguerite 
Marie Jean Baptiste Victoire Reynal de Saint Michel, propriétaire rentière, qu’il trouve 
« malade de corps mais saine d’esprit mémoire et entendement », alitée « dans une 
chambre du presbytère de la Grand’Anse ». A son chevet se trouvent Henri 
Scholastique Estripeaut, propriétaire et médecin au Lorrain, et Antoine Pierre Ladret, 

prêtre missionnaire apostolique de Grand’Anse, demeurant au Lorrain 4.  
 La demoiselle commence par annoncer que, bien qu’elle « paraisse être 
propriétaire d’une petite habitation à la Grand’Anse, la vérité est que cette habitation 
appartient à M. l’abbé Jacquier 5 avec les deniers duquel cette habitation a été 
achetée par moi. »  

 
3 Voir « Les REYNAL de SAINT-MICHEL de Marie-Galante et de la Guadeloupe », par B. 

et Ph. Rossignol, GHC 235, avril 2010, p. 6262-6270. 
4 Récemment nommé vicaire à Grand’Anse : voir sa notice dans « Le clergé » de l’abbé 

David, tome III, 1790-1848, p. 129-130 (Société d’histoire de la Martinique, 1984). 
5 Vicaire (1820) puis curé (1850 ) de Grand’Anse où il mourra en 1857 : longue notice dans 

« Le clergé », op. cit., p. 117-120. 
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 Elle énonce ensuite plusieurs legs à : 
- Mme Louison Lalung ma filleule, 200 francs ; 
- Mlle Bathilde Anne, 200 francs ; 
- Mme Clairfond ma filleule, 200 francs ; 
- la fabrique de la Grand’Anse, 500 francs ; 
- ma servante Louise Briauthé, « la maison que j’occupe au bourg de la 

Grand’Anse », avec tous ses meubles, linges, hardes, bijoux, argenterie, argent 
monnayé. 

 Elle révoque tous ses testaments antérieurs et l’exécuteur testamentaire sera 
« M. Guillaume Ferréol Jean Reynal de Saint Michel, mon neveu, demeurant à Saint 
Pierre. » 
 
 Louise Breauthé avait été inscrite sur le registre d’individualité le premier jour, 19 
septembre 1848, alors âgée de 54 ans, fille de Marie Ide, inscrite le même jour, âgée 
de 69 ans (n° 29 et 30, mais avec l’orthographe Briauthé), juste après les familles 
Lodovert, Saxémard et Canorel, ce qui peut laisser supposer qu’elles étaient toutes 
esclaves de la demoiselle Reynal de Saint Michel. Les actes suivants sont du 
lendemain, 30 septembre. 
 Nous retrouverons Louise Breauthé : c’est dans sa maison au bourg, donc 
l’ancienne maison de la demoiselle Reynal de Saint Michel, que demeurera (entre 
autres ?) Luce Saxémard, qui y mettra au monde son fils en 1854. Luce était fille de 
Faustin et Marie Zélice Lodovert, sœur de ce Savinien que la demoiselle Reynal de 
Saint Michel appelait « mon mulâtre ».  
 
 Entre les registres d’esclaves, d’individualité et d’état civil, nous pouvons donc 
reconstituer tout le groupe familial que nous allons présenter maintenant. 
 

La descendance de Zabeth et sa fille Marguerite (les CANOREL) 
 
1 Zabeth 

cultivatrice 
+ /1845 
mère au moins de : 

 
1.1 Marguerite MARGÈS 

o ca 1730 Grande Anse 
inscrite sur le registre d’individualité du Lorrain le 31/01/1849 : la citoyenne 

Marguerite, née commune du Lorrain section Grand’Anse, 53 ans, fille naturelle 
de Zabeth, décédée, domiciliée à Grand’Anse. On lui donne les prénom et nom 
de Marguerite MARGÈS 

+ 30/01/1869 Le Lorrain ; 73 ans, célibataire, née et domiciliée à Grande Anse, fille 
naturelle de + demoiselle Zabeth, cultivatrice domiciliée au même lieu ; décédée 
maison de la veuve Lodovert sa fille ; décès déclaré par son petit-fils Paul 
Lodovert, maçon, 39 ans 

d’où au moins 
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? 1.1.1 Jovitte 
charpentier, mulâtre, esclave de la demoiselle Jean Baptiste Victoire Reynal de 

Saint Michel âgée de 69 ans, recensé n° 2065 
o ca 1807 (40 ans au décès) 
+ 15 d 16/01/1848 Grande Anse (registre des esclaves) ; 40 ans, charpentier, 

décédé au bourg à 1h du matin, mulâtre esclave de la demoiselle Jean Baptiste 
Victoire Reynal de Saint Michel, recensé n° 2065 

 
1.1.2 Célestine CANOREL, jumelle ? 

mulâtresse esclave de la demoiselle Jean Baptiste Victoire Reynal de Saint Michel, 
37 ans et attachée à la culture en octobre 1846, 37 ans et domestique en janvier 
1848, recensée n° 2071 

o ca 1809 (39 ans en septembre 1848) 
+ 1877/ (vivante au décès de son fils Marie Victor) 
x Savinien LODOVERT, fils de Manette (+ /1848), mulâtre (esclave) de la 

demoiselle Jean Baptiste Victoire Reynal de Saint Michel 
o ca 1811 (37 ans en septembre 1848) 
dans les actes de déclaration de leurs deux derniers enfants sur le registre des 

esclaves, la demoiselle Reynal de Saint Michel les dits enfants légitimes de 
« son mulâtre Savinien » et de la mulâtresse Célestine. 

premier inscrit dans le registre d’individualité du Lorrain, le 18/09/1848, fils de + 
Manette, avec Célestine Canorel fille de Marguerite et leurs enfants légitimes 
Paul, Pauline, Marie Victorine, Jean Baptiste, Marie Nathalie, Marie Félicité, 
Marie Augustine, Marie Anne Eugénie, Marie Philomène Sophie, Marie Victor. 
On leur attribue le patronyme de LODOVERT (actes 1 à 12) 

Postérité : voir ci-après la descendance de Manette 
 
1.1.3 Modestine CANOREL, jumelle ? 

mulâtresse attachée à la culture âgée de 38 ans en février 1847, esclave de la 
demoiselle Jean Baptiste Victoire Reynal de Saint Michel, recensée n° 2072 

inscrite sur le registre d’individualité le 19/09/1848 avec ses quatre enfants, Pierre, 
André, Marie Laurencine et Marie Gertrude (actes 24 à 28) ; on leur donne le 
patronyme de CANOREL. Elle est dite née au Lorrain, 39 ans, fille naturelle de 
Marguerite et domiciliée à Grande Anse, inscrite sous le n° matricule 2072 

o ca 1809 (39 ans en septembre 1848) 
+ 20 d 21/11/1864 Le Lorrain, 55 ans ; décès déclaré par des voisins qui la disent 

âgée de 55 ans, née et domiciliée à Grande Anse, célibataire, fille naturelle de 

demoiselle Marguerite Margès, 72 ans, domiciliée au même lieu, bourg de 
Grande Anse ; déclaré par Auguste Lodovert, 22 ans, maçon, et Laurent 
Saxémard, 23 ans, cordonnier, « voisins et non parents » (sic) 

* Abraham MOGADE, boucher domicilié au bourg de Grande Anse 
o ca 1806/1807 (43 ans en 1850) 
le 25/07/1850 au Lorrain se reconnaît père de Pierre Canorel, 15 ans, André 

Canorel, 10 ans, Laurencine Canorel, 9 ans, inscrits au registre d’individualité le 
09/09/1848, qu’il a eus de la demoiselle Modestine Canorel, 40 ans, sans 
profession, domiciliée au bourg 
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? 1.1.4 Saint Cyr 
maçon, esclave de la demoiselle Jean Baptiste Victoire Reynal de Saint Michel 

âgée de 68 ans, recensé n° 2074 
o ca 1818/1819 (28 ans au décès) 
+ 25 d 26/06/1847 Grande Anse (registre des esclaves) ; 28 ans, maçon, décédé 

au bourg, esclave de la demoiselle Jean Baptiste Victoire Reynal de Saint Michel, 
recensé n° 2074 

 
1.1.3 Enfants de Modestine CANOREL 

 
Les 4 enfants sont inscrits sur le registre d’individualité avec leur mère le 19/09/1848, 
n° 25 à 28. 
Le 25/07/1850 Abraham MOGADE, boucher au bourg de la Grande Anse, 43 ans, se 
reconnaît le père des 3 premiers enfants qu’il a eu de la demoiselle Modestine 
Canorel, 40 ans. Mais tous gardent le patronyme CANOREL qui leur a été attribué 
dans le registre d’individualité. 
Le 12/05/1859 le sieur Abraham Mogade, 52 ans, propriétaire agriculteur, fils légitime 
de + Paul et + Adélaïde, épouse Rosa Damé, 30 ans et légitime leurs 5 enfants, nés 
entre juin 1850 et mars 1857. 
 
1 Pierre CANOREL 

o ca 1835 (13 ans en 1848) 
 
2 André CANOREL 

o ca 1840 (8 ans en 1848) 
 
3 Marie Laurencine CANOREL 

blanchisseuse puis couturière au bourg de Grand’Anse  
o ca 1841 (7 ans en 1848) 
mère naturelle de 
1.1.3.3 Eugène Marie Laurent CANOREL 

o 28/03 d 21/04/1866 Le Lorrain 
1.1.3.2 Henri Agnès Éleuthère CANOREL 

o 21/01 d 19/02/1868 Le Lorrain 
1.1.3.3 Marie Apollinaire Léonie CANOREL 

o 23/07 d 12/08/1869 Le Lorrain 
1.1.3.4 Louis Auguste CANOREL 

o 05/09 d 12/10/1874 Le Lorrain 
1.1.3.5 Marie Hélène Sara CANOREL 

o 20/11/1878 d 02/01/1879 Le Lorrain 
 

4 Marie Gertrude CANOREL 
o 16/02/1847 sur l’habitation de la demoiselle Jean Baptiste Victoire Reynal de 

Saint Michel âgée de 68 ans qui déclare sa naissance par un écrit le lendemain, 
« fille naturelle de son esclave Modestine, mulâtresse attachée à la culture, 38 
ans » 

 
On ne trouve dans les registres que la naissance des enfants naturels de Marie 
Laurencine. Ses frères et sa sœur ont peut-être quitté la commune et fait souche 
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ailleurs mais en l’état actuel de la recherche, ces enfants sont les seuls à transmettre 
le nom. 
 

La descendance de Manette (les LODOVERT) 
 
1 Manette  

cultivatrice à Grande Anse 
+ /1848 
d’où au moins 

 
1.1 Marie Zélice LODOVERT 

o ca 1797 (56 ans en septembre 1848) 
+ 22/01/1861 Le Lorrain, 64 ans, blanchisseuse ; déclaré par son fils Joss Altuby, 

40 ans, maçon 
a* NN 
bx Faustin SAXÉMARD, fils légitime de + Michel et de Gervaise 

o ca 1800 (48 ans en 1848) 
+ 1861/1884 

Postérité : voir ci-après la descendance de Gervaise 
 
1.2 Savinien LODOVERT 

mulâtre (esclave) de la demoiselle Jean Baptiste Victoire Reynal de Saint Michel 
en 1854 et 1855 dit propriétaire et maçon 
o ca 1811 (37 ans en septembre 1848) 
+ 07/06/1855 Le Lorrain, dans sa maison au bourg de Grande Anse ; 44 ans, 

maçon et propriétaire ; déclaré par ses cousins Faustin Saxémard, 55 ans, 
cuisinier et propriétaire, et Joseph Saxémard, 25 ans, sans profession 

x Célestine CANOREL, fille de Marguerite MARGÈS 
mulâtresse esclave de la demoiselle Jean Baptiste Victoire Reynal de Saint 

Michel ; attachée à la culture en octobre 1846 et domestique en janvier 1847 
en 1854 et 1855 dite blanchisseuse et propriétaire 
o ca 1808/1809 
+ 1877/ (vivante au décès de son fils Marie Victor) 

 
1.3 Marie Justine LODOVERT 

o ca 1815 (33 ans en septembre 1848) 
+ 29/04/1872 Le Lorrain ; 57 ans 

 
1.2 Enfants de Savinien LODOVERT x Célestine CANOREL 

 
Savinien Lodovert, 37 ans, et Célestine Canorel, 39 ans, et leurs 10 enfants légitimes 
sont les premiers inscrits registre d’individualité le 19/09/1848, n° 1 à 12, suivis de 
Marie Justine Lodovert, 33 ans, sœur de Savinien, n° 13 (puis de la famille 
Saxémard ci-après) 
Au mariage de leur fille Pauline en 1854, Savinien est dit âgé de 45 ans, maçon et 
propriétaire, et Célestine âgée de 40 ans, propriétaire et blanchisseuse 
 



Généalogie et Histoire de la Caraïbe 
 

7 
 

1 Paul LODOVERT  
maçon en 1860, 1877 
o ca 1829 (19 ans en 1848) 
+ 1902, de coliques néphrétiques (dossiers des sinistrés de 1902) 
x 21/02/1860 Le Lorrain, Elisabeth MARGO, blanchisseuse, fille naturelle 

d’Elisabeth Margo, 51 ans, domiciliée à Saint Pierre 
+ 1902/ (alors dite Estelle, âgée de 75 ans ; a perdu dans la Catastrophe une 

sœur et une fille 6) 
reconnaissent et légitiment : 
1.2.1.1 Marie Appolina LODOVERT 

o 01 d 31/05/1850 Le Lorrain 
1.2.1.23 Louis Paulius LODOVERT 

charron au Lorrain 
o 17/07 d 27/08/1854 Saint Pierre 
+ 17 d 18/02/1892 Le Lorrain ; 38 ans, charron, célibataire 

1.2.1.3 Marie Philomène LODOVERT 
o 18/01 d 18/02/1856 Saint Pierre 
x 22/02/1879 Le Lorrain, Eugène Louis Eustache HENRIETTE, commerçant, fils 

naturel d’Henriette GAILLAT, 56 ans, aujourd’hui épouse de Jean Baptiste 
GASPALDY, agriculteurs 
o ca 1844 (34 ans en 1879) 
ax Marie Rose Louise Augustine GUSTAVE  

1.2.1.4 Marie Saint Ange LODOVERT 
o 15 d 24/03/1858 Saint Pierre 
x 22/09/1884 Le Lorrain, Ovide Victor Alexandre PAMPHILE, en famille Eucher, 

commerçant, fils légitime de Michel, 68 ans, et Marie Émilie NATHALIE, 70 ans, 
propriétaires agriculteurs à Grande Anse 
o d 19/09/1849 Le Lorrain 

reconnaissent et légitiment 2 filles nées en 1881 et 1883 
2 Pauline LODOVERT 

o ca 1831 (17 ans en 1848) 
x 07/06/1854 Le Lorrain, Louis Sainte Rose MARIE CATHERINE, propriétaire et 

cordonnier, fils naturel reconnu de Marie Catherine, 56 ans, propriétaire et 
boulangère 
o ca 1831/1832 (22 ans au mariage) Grande Anse 

3 Marie Victorine LODOVERT 
o ca 1833 (15 ans en 1848) 

mère naturelle de 
1.2.3.1 Marie Hortense LODOVERT 

o 01/02 d 02/03/1858 Le Lorrain 
4 Jean Baptiste LODOVERT  

tailleur d’habits en 1872, 1877, 1879 ; témoin à plusieurs mariage et déclarations 
de décès ou naissance 

o ca 1836 (12 ans en 1848) 
+ 1879/ 
x 26/11/1872 Le Lorrain, Marie Louise MARIE JOSEPH, fille naturelle reconnue de 

Silvanise Marie Joseph, 47 ans, sans profession, domiciliée à Grande Anse 
o ca 1843 Saint Pierre (29 ans au mariage) 

 
6 Sinistrés de 1902, C/8c/35. 
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5 Marie Nathalie LODOVERT  
o ca 1839 (9 ans en 1848) 
mère naturelle de  
1.2.5.1 Marie LODOVERT o 1860 + 1861 

6 Marie Félicité LODOVERT 
o ca 1841 (7 ans en 1848) 
? + 1881 (registre non numérisé) 

7 Marie Augustin LODOVERT 
maçon en 1864, 1868, 1892 
o ca 1842 (6 ans en 1848) 
+ 1892/ 
x 14/09/1868 Le Lorrain, Marie Rose Suzanne ANAÏS, fille naturelle reconnue de 

dame Gervais Saxémard née Anaïs, 45 ans, blanchisseuse 
o ca 1845 (23 ans au mariage) Grande Anse 
+ 1892/ 

d’où postérité 
8 Marie Anne Eugénie LODOVERT  

o ca 1844 (4 ans en 1848) 
9 Marie Philomène Sophie LODOVERT  

couturière en 1870 
o 03/10/1846, déclarée et inscrite sur le registre des esclaves du Lorrain le 

lendemain d’après un écrit de la demoiselle Jean Baptiste Victoire Reynal de 
Saint Michel : « mulâtresse fille légitime de son mulâtre Savinien et de la 
mulâtresse Célestine, 37 ans, attachée à la culture » 

mère naturelle de Marie (1866-1870) 
10 Marie Victor LODOVERT 

o 07/01/1848, déclaré et inscrit sur le registre des esclaves du Lorrain le lendemain 
d’après un écrit de la demoiselle Jean Baptiste Victoire Reynal de Saint Michel : 
« mulâtre fils légitime de son mulâtre Savinien et de son esclave Célestine, 37 
ans, domestique » ; née dans sa maison au bourg 

+ 27/07/1844 Le Lorrain, à l’hospice de Grande Anse ; 29 ans, maçon, célibataire ; 
déclaré par ses frères Paul, 47 ans, maçon, et Jean Baptiste, 46 ans, tailleur 
d’habits 

11 Marie Victoire Caroline LODOVERT 
o ca 1850 (29 ans au mariage) 
x 05/06/1880 Le Lorrain, Gontran Richard LOUIS JOSEPH, garde de police, fils 

légitime de + Louis Joseph surnommé Lapointe, marchand et propriétaire au 

Marigot, et Marie Angélique RICHARD sa veuve, 70 ans, couturière et propriétaire 
o ca 1843 (36 ans au mariage) 

reconnaissent et légitiment 3 filles nées en 1874, 1875 et 1878 
 

La descendance de Gervaise (les SAXÉMARD) 
 
 Cette fois il ne s’agit pas d’une mère célibataire mais d’un couple légitime, donc 
marié quand ils étaient esclaves ; mais le mari, Michel, est décédé avant l’abolition. 
Gervaise, veuve de Michel et mère des Saxémard, domiciliée au bourg Grand’Anse, 
est dite âgée de 75 ans aux mariages de ses filles en 1858 ; en 1876, au décès de 
sa fille Marie Michel, elle est dite décédée mais nous n’avons pas trouvé son décès 
entre ces deux dates. Elle ne figure pas dans le registre d’individualité du Lorrain et 
d’ailleurs, comme elle n’est connue que sous son seul prénom, on peut supposer 
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qu’elle a été affranchie avant l’abolition mais là encore, nous ne trouvons pas son 
acte d’affranchissement. 
 Si elle avait été affranchie, ses enfants en revanche étaient restés esclaves. Le 
cas est fréquent quand les enfants d’une mère affranchie sont adultes, ce qui devait 
être le cas. Rappelons que pour affranchir un esclave il fallait payer des droits et lui 
assurer des possibilités de subsistance. 
 
1 Gervaise 

o ca 1782 
+ 1858/1876 
x Michel 

+ /1848 
d’où : 

 
1.1 Faustin SAXÉMARD 

cuisinier ( ! 1855 quand il déclare le décès de son cousin Savinien Lodovert) 
dit fils légitime de feu Michel et de Gervaise ; lui aussi est marié, avant l’abolition 
o ca 1800 (48 ans en septembre 1848, 55 ans en 1855) 
+ 1861/1884 
x /1848 Marie Zélice LODOVERT, fille de + Manette 

blanchisseuse 
o ca 1797 (56 ans en septembre 1848) 
+ 22/01/1861 Le Lorrain, 64 ans, blanchisseuse ; déclaré par son fils Joss Altuby, 

40 ans, maçon 
a* NN 
d’où Joss ALTUBY o ca 1821 

Postérité qui suit en 1.1 
 
1.2 Zoé SAXÉMARD 

o ca 1805 (43 ans en septembre 1848, 73 au décès) 
+ 06/04/1878 Le Lorrain, dans la maison de sa fille Marie ; 73 ans ; déclaré par 

Jean Baptiste Lodovert, 42 ans, tailleur d’habits, « non parent »). 
Postérité qui suit en 1.2 

 
1.3 Agathe SAXÉMARD 

o ca 1807 (50 ans à son mariage) 
ne figure pas sur le registre d’individualité ; à son mariage elle est bien dite fille de 

feu Michel et de Gervaise Saxémard sa veuve 
x 13/02/1858 Le Lorrain, Amos POLOBROC, cultivateur, fils naturel de + Marthe 

Rose  
o ca 1794 (63 ans au mariage) 
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1.4 Marie Michel SAXÉMARD 
cultivatrice 
Marie Michel reçoit le même patronyme le 25/09/1848, avec ses 6 enfants 

naturels 
o ca 1809 (39 ans en septembre 1848) 
+ 24/02/1876 Le Lorrain, 66 ans 
x 28/09/1858 Le Lorrain, Eugène DANTIN, cultivateur, fils naturel d’Eugénie Dantin, 

62 ans 
o ca 1830 (28 ans au mariage) 

 
Faustin, Zoé et leurs enfants sont inscrits sur le registre d’individualité le même jour, 
19 septembre 1848, jour de l’ouverture du registre. Marie Michel et ses enfants 
attendent presque une semaine de plus et sont inscrit le 25 septembre. Tous les trois 
sont dits enfants de feu Michel et de Gervaise et reçoivent donc le même patronyme. 
En revanche Agathe est absente du registre, mais elle est bien fille des mêmes 
parents et porte bien le même patronyme. 
 

1.1 Enfants de Faustin SAXÉMARD x Marie Zélice LODOVERT 
 
En 1855 quand il déclare le décès de son cousin Savinien Lodovert, Faustin 
Saxémard est dit cuisinier, âgé de 55 ans. 
Faustin Saxémard, 48 ans, et Marie Zélice Lodovert, 51 ans, sont inscrits sur le 
registre d’individualité le 19/09/1848 avec leurs 5 enfants légitimes, n° 14 à 20, suivis 
Zoé Saxémard, 43 ans, sœur de Faustin, et ses 2 enfants naturels, n° 21 à 23 (Marie 
Céleste et Joseph). 
Par la suite, le 25/09/1848 sont inscrits Marie Michel Saxémard, 39 ans, autre sœur 
de Faustin, et ses enfants naturels âgés de 21 à 9 ans, (Rosalie, Delphin, Paul 
Émile, Marie Camille, Marie Hilaire, Marie Isidore, n° 68 à 74).  
 
1 Marie Fausta SAXÉMARD 

o ca 1828 (20 ans en 1848) 
+ 18 d 19/07/1884 Le Lorrain ; 56 ans, célibataire, à l’hospice civil du nord à Grand 

Anse 
 
2 Gervais SAXÉMARD 

charpentier au bourg de Grande Anse en 1860, marin inscrit en 1887, 1890 
o ca 1830 (18 ans en 1848) 

+ 1890/ 
x 19/06/1860 Le Lorrain, Anaïs, blanchisseuse, fille naturelle de + Luce Rose, 

cultivatrice 
+ 1868/ 

reconnaissent et légitiment : 
1.1.2.1 Eustache Léopold SAXÉMARD 

marin inscrit en 1887 

o 22/09 d 31/10/1857 Le Lorrain, déclaré et reconnu par son père 
x 30/04/1901 Louise Élisabeth VIRAMAN 

ax Paul CAMATELUY 
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1.1.2.2 Marie Parfaite Athénaïs SAXÉMARD 
o 19/04 d 26/05/1860 Le Lorrain 
x 05/08/1890 Le Lorrain, Faustin MORNET surnommé Justin, maître d’hôtel, fils 

légitime de Ferdinand et + Louise ARICIA, cultivateurs au Vauclin 
o Le Vauclin 

légitiment une fille née en 1878 au Lorrain 
 
3 Luce SAXÉMARD 

couturière en 1854 au bourg de Grande Anse chez Louise Briauthé ; domestique 
au bourg de Grande Anse en 1856 et à Saint Pierre en 1884 

o ca 1833 (15 ans en 1848) 
+ 1884/ 
mère naturelle au moins de 
1.1.3.1 Thomas Octave Léo Emmanuel SAXÉMARD 

o 30/12/1853 Le Lorrain, bourg de Grande Anse, chez sa mère, maison de dlle 
Louise Breauthé 

+ 10/07/1884 Le Lorrain, 31 ans, célibataire, fils naturel reconnu de dlle Luce 
Saxémard, 51 ans, domestique domiciliée à Saint Pierre 

1.1.3.2 Marie Pauline Julie SAXÉMARD 
o 12/07 d 02/08/1856 Le Lorrain 

 
4 Augustin SAXÉMARD 

charpentier en 1868, 1887 
o ca 1839 (9 ans en 1848)  
+ 13/10/1887 Le Lorrain, hospice civil de Grande Anse ; 48 ans, charpentier ; 

déclaré par son frère Gervais Saxémard, 57 ans, et son neveu Léopold 
Saxémard, 30 ans, tous deux marins inscrits 

x 29/09/1868 Le Lorrain, Geneviève EUGÈNE PAUL, fille légitime d’Eugène Paul, 
58 ans, et Marie Joseph son épouse, 42 ans, propriétaires agriculteurs 
o ca 1847 (21 ans au mariage, 40 ans en 1887) 
+ 1887/ (c’est peut-être la « veuve d’Augustin Justin Saxémard », qui demande 

des secours en 1902 ? 7) 
d’où postérité 

 
5 Faustin dit Laurent SAXÉMARD 

cordonnier âgé de 26 ans en 1868 témoin (alors prénommé Laurent) aux mariages 
de son frère Augustin et de Marie Augustin Lodovert (son cousin germain) et âgé 

de 49 ans, cordonnier, en 1890 aux mariages de ses nièces 
o ca 1841 (7 ans en 1848) 
+ 1890/  

 
1.2 Enfants de Zoé SAXÉMARD 

 
 Le 19 septembre, Zoé Saxémard, 43 ans, sœur de Faustin, et ses 2 enfants 
naturels (Marie Céleste et Joseph), avec les numéros d’enregistrement 21 à 23, 
suivent immédiatement Faustin et sa famille. Un mois plus tard, le 17 octobre, Zoé 
comparaît devant Me Ludovic de Gentile, le notaire en exercice à Grand’Anse, pour 
reconnaître officiellement Marie Céleste, environ 21 ans, et Joseph, environ 18 ans, 

 
7 Sinistrés de 1902, C/8c/52 ; pas d’autre information. 
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comme ses enfants naturels. C’est le seul cas que nous ayons trouvé de tout ce 
groupe familial. 
 
1 Marie Céleste SAXÉMARD 

o ca 1827 (21 ans en septembre 1848) 
+ 1878/ (c’est chez elle que sa mère meurt à 73ans) 

 
2 Joseph SAXÉMARD 

o ca 1830 (18 ans en 1848) 
+ 1890/ (témoin de mariage et cousin issu de germain de la fille de Gervais) 

 
1.4 Enfants de Marie Michel SAXÉMARD 

 
 Marie Michel et ses 6 enfants naturels de 21 à 9 ans comparaissent devant 
l’officier d’état civil qui tient le registre d’individualité le 25 septembre 1848 (n° 68 à 
74) 
 
1 Rosalie SAXÉMARD 

o ca 1827 (21 ans en 1848) 
 

2 Delphin SAXÉMARD 
o ca 1830 (18 ans en 1848) 
? + 1882 
 

3 Paul Émile SAXÉMARD 
o ca 1832 (16 ans en 1848) 
 

4 Marie Camille SAXÉMARD 
cultivatrice à Morne Rouge banlieue de Saint Pierre en 1865-1872 au moins 
o ca 1834 (14 ans en 1848) 
mère naturelle au moins de  
4.1 Marie SAXÉMARD 

o 18/09 d 18/10/1865 Saint Pierre, Morne Rouge, banlieue de Saint Pierre 
4.2 Augustin SAXÉMARD 

o 1868 Saint Pierre 
+ 1872 Saint Pierre, 4 ans (Auguste) 

 

5 Marie Hilaire SAXÉMARD 
o ca 1837 (11 ans en 1848) 
 

6 Marie Isidore SAXÉMARD 
o ca 1839 (9 ans en 1848) 
 

 Dans leur grande majorité ces anciens esclaves et leurs descendants sont donc 
restés à Grande Anse, au bourg, où les femmes sont couturières ou blanchisseuses 
et les hommes artisans : maçon, charpentier, cordonnier, tailleur d’habits.  
 Quelques SAXÉMARD étaient à Saint Pierre au moment de la Catastrophe 
(1902) ou y avaient de la famille, d’après les dossiers des sinistrés 8, mais le peu 

 
8 C/8c/52. 
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d’information donné dans les dossiers ne nous permet pas de les identifier : 
Augustin, 59 ans, domicilié au Lorrain, secouru en 1904 ; la veuve d’Augustin Justin 
demande des secours, de même que Joseph Marie, 43 ans et Marie Emmanuel, 30 
ans. On relève surtout Lucie Saxémard, couturière réfugiée à Fort de France 
secourue en 1904 : fille d’Ernest Saxémard et Marie Eugénie Jean-Baptiste, elle était 
couturière rue Schoelcher à Saint Pierre, âgée de 36 ans, et y a perdu ses sœurs 
Mathilde et Marie Clotilde, aussi couturières, ses frères Jean, Bruno, Duclemy, 
Marius, peintres ou cordonniers, et sa fille Minerve. 
 
 Si le patronyme CANOREL semble avoir disparu de l’île et s’il n’y a plus, 
apparemment, qu’un seul LODOVERT, en revanche les SAXÉMARD y sont 
nombreux, descendants de Savinien mais aussi des enfants naturels de ses sœurs, 
Zoé et surtout Marie Michel (nés avant son mariage avec Eugène Dantin) et le 
patronyme reste très représenté au Lorrain, dans la commune d’origine. 
 
Sources consultées : 
 
Bulletin 22, janvier 2011, de l’AMARHISFA (Association martiniquaise de recherche 
sur l’histoire des familles)  www.amarhisfa.fr 
Registres d’individualité et d’esclaves de Grande Anse - Le Lorrain sur le portail de la 
Banque numérique des patrimoines martiniquais http://portail.cg972.mnesys.fr/  
Les noms de familles guadeloupéennes et martiniquaises http://www.anchoukaj.org/  
Registres paroissiaux et d’état civil de Grande Anse et Le Lorrain sur le site des 
Archives nationales d’outre mer, iREL (Instruments de recherche en ligne) 
http://anom.archivesnationales.culture.gouv.fr/  
Registre de Me Ludovic de Gentile à Grande Anse 
209 anciennes familles subsistantes de la Martinique, Eugène Bruneau-Latouche, 
Chantal et Philippe Cordiez 
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